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P'ENtoNNAT DES DAIES DE LA CONGRGATION DE -1ONTRPAL.

Ont nc conînait point assez, pensons-nous, l'importance ircontestab!c des

maisons d'éducation pour les jeunes personnes du sexe, qte possède niotre

pays. On sait bien à la vérité que plusieurs comnnnautds religieuses se

-otent à l'éducation ; mais ce qu'lignoret, ce nous semble, un grand nom-

ire de nos concitoyens, et ce qu'il importe infiniment de bien faire connaître,

c'est !a perfection (de cette éducation, c'est qu'elle pett rivaliser, et avanta-

otisement, -avec les pensionnats les plus justement e>t-h mes d'Europe. Oui,

notus croyons que plusieutis seraient grandement étotnnet-s s'ilh voyaitent ces ri-

cies trésors de connaissances diverses que prodigutent à ces jeunes élèves de

no0s pnsionnais, (des mres adoptives, dont le mérite rtodsite i'est bien appré-

cié que de D;et et des chères filles, qui p tssèdent après lui toute leur tendresse

ici bas. Pieues imîitattrætes du Dieu de J'humilité, elles mettent autant de soin

à cacher leurs -uvres si betles et si glorieuses, que d'autres à les environner

de bruit et d'éclat. Il v a dats nos couvets des taletns que les gens du monde

ne soupn seilement pas, et qui eo-eraient sans contredit ce qu'tls ont

chez eiz de plus brillant; des richesses d'esprit et de cSur qui feraient palir

bien des gloires et trouver pauvres bien des répuiations, si on les étalait au

grand jour. Et co:tlmbien sont plus précieux ces talens, quand ils sont joints au

inérite (le la mo-le-ti, dt désintéressement, dtî dévouemtuent les plus parflits !

Admi rables elts du catholicisme ! Tandis quà côté d'elles, leurs soeurs en

L, C, produent à la soulrance et à la pauvreté, toute la charité compatis-

sante et toute la tendresse de leur anie. ces généreuses filles du dévouement

religieutx trouvent dans leur ihtrissable charité le secret de nouveaux dé-

vou -menu, île noutiveaux bienfaits. Elles veulent donner au monde, auquel

p mrtarnt elles ont renoncé, des jeunes filles belles surtout de la beauté qui ne

su famte jamais, de la beauté le la vertu, ornées tie tous les tiens de l'esprit,
des plus aimables qualités du cSur ; atux familles, des enfans vertuetres,
souiiseý et dévouées, des pouses sages,modestes et pieuses,des maitresses de

maisons habiles et charitabuleses mères éclairées,tendres et ebrétiennltes.Elles
ont rompris que leur charité serait digne de Dieu en poursuivant ce noble

but ; que leutr récompense serait grai le dans les cicîux,q;uanîl elles~présen-
teraint ecs hureux frtits de leurs travaux de chaque jour ; et elles n'ont

vou!ur d'autre gloire et d'autre bonheur sur la terre, que la gloire et le bonheur

d leurs chères etifans. Y a-t-il des Suvres p'us belles,plus utiles que celles-là ?
Nous avons assisté aux trois dernièes séances (les exercices littéraires des

Dames de la Cotgrégatioti. Et malgré f éloge qu'on tus avait fait, les an-
nées précódentes, de cette belle institution, nous étions loin de nous attendre à
tatnt de nirveilles. Il est siipertlu de décrire le hon goût qui avait présidé
à la disposition et à Fornteient de la salle des exercices c'est la moindre
qualité des ltahmsemens de ce genre. Nous devons signaler toutefois la
splendid exposition d'ouvrages de peintures, de dessin, de tapisserie, de bro-
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